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Impressions de l’atelier d’échange sur les négociations socioculturelles 
des pratiques professionnelles : laissez votre empreinte 

 
 
Dans le cadre du programme MdM relatif aux déterminants socioculturels et à l’accès aux 
soins, un atelier d’échange international a été organisé pour discuter de la question épineuse 
des « négociations socio-culturelles des pratiques professionnelles ». Quarante participants, 
venus de 13 pays et travaillant dans plus de 20 missions MdM différentes à travers le 
monde, ont été choisis et ont rejoint les débats, organisés du 31 octobre au 4 novembre 
2011 à Naivasha, au Kenya. 
 
Les participants ont partagé leur expérience, les bonnes pratiques et leurs points de vue sur 
plusieurs sujets ayant un impact sur leur travail humanitaire au quotidien. Ces sujets 
comprennent : les contraintes institutionnelles et culturelles limitant l’accès aux soins de 
santé ; les partenariats et alliances au sein du projet ; la reconnaissance de valeurs, de 
pratiques et de tabous influençant les missions humanitaires ; les stratégies de négociation 
et de promotion des changements sociaux, des valeurs morales et de la transformation des 
rôles. Certains partenaires de MdM venant de différents horizons, notamment des chefs 
religieux, des guérisseurs traditionnels et des autorités médicales nationales, ont également 
rejoint le débat, afin d’apporter leur précieuse contribution et leurs points de vue inestimables 
en ce qui concerne l’adaptation des projets MdM dans leurs domaines respectifs. 
 
Les participants ont eu des échanges intenses et passionnants. Plusieurs points essentiels 
ont été soulevés et, grâce à la participation de Magali Bouchon, anthropologue chez MdM, 
tous les acteurs présents ont reconnu la pertinence des déterminants socio-culturels dans le 
cadre des soins de santé et des questions humanitaires. 
Krasimir Krilov, un des délégués représentant la Bulgarie, a accepté de partager ses 
impressions et ses réflexions, reportées ci-dessous, concernant l’atelier. Nous aimerions 
encourager chaque participant ou toute autre personne intéressée à répondre aux 
observations de Krasimir en ajoutant les siennes et à prendre part à notre débat sur la 
pertinence des déterminants socioculturels dans le cadre de son travail. 
 
Luca Raineri – Projet « Accès aux soins et déterminants socioculturels » 
 

« Je reviens tout juste de l’atelier "Négociations socioculturelles des pratiques 
professionnelles" qui a eu lieu au Kenya. Comme j’ai promis à certains d’entre vous 
de faire part de mes réflexions et de mes observations à ce sujet, je rédige à votre 
attention une petite liste de conclusions : 
Premièrement, c’était un atelier très intéressant en ce qui concerne le partage des 
expériences, des opinions, des idées, des capacités ainsi que des craintes et des 
contraintes. 
Ce genre de forums profite énormément à des personnes travaillant à l’échelon 
communautaire : les coordinateurs sites, les coordinateurs médicaux, les 
coordinateurs information-éducation-communication et les membres des équipes 
locales. Le nom « atelier » correspond parfaitement car il s’agit bien d’un endroit où 
les gens échangent des pratiques, des outils spécifiques et des techniques. 
Cela permet également de recueillir directement des données ainsi que des 
comparaisons et des analyses de données, ce qui a une valeur inestimable lorsque 
nous devons dresser des cartes de problématiques, prendre des décisions, élaborer 
des stratégies et concevoir des programmes et des projets. 
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Un résumé des notes, idées et recommandations émises lors de l’atelier sera bientôt 
publié sur l’intranet. Je vous conseille fortement de prendre le temps de le lire. 
Je me désole que si peu de coordinateurs généraux aient été présents. 
Selon moi, même les directeurs de départements et les membres du Conseil 
d’administration devraient participer à de tels événements pour vraiment comprendre 
le travail et le quotidien de ceux qui sont en première ligne. 
C’est même dommage d’entendre que certains envisagent de ne pas prolonger la 
démarche « déterminants socioculturels ». Si cela devait se produire, MdM perdrait 
un de ses outils les plus puissants ainsi qu’une source de renseignements utiles à la 
prise de décisions. 
Il ne s’agit pas là d’informations évoquées dans un texte ennuyeux, il s’agit 
d’informations qu’on peut voir en action et dont on peut constater les effets. 
Je ne suis pas en position de décider de l’avenir de la démarche. Je n’en connais 
même pas l’histoire et j’ignore quels étaient les objectifs originels ayant mené à sa 
création. Je ne peux que partager mon opinion avec vous. 
Je constate que des ateliers de ce type sont très bénéfiques au niveau personnel 
pour ceux et celles qui collaborent avec MdM, ainsi qu’au niveau organisationnel pour 
la croissance institutionnelle de MdM. Je pense que MdM ne devrait pas perdre un 
élément utile en cours d’élaboration, mais qu’elle devrait plutôt trouver un moyen de 
le développer et d’en tirer profit. S’il est nécessaire de revoir un mécanisme, 
revoyons-le mais ne le supprimons pas. 
MdM est une institution composée d’individus et personne n’est parfait. Il n’est pas 
bon de supprimer, car cela signifie éliminer ce qui est négatif mais aussi ce qui est 
positif. Nous ne devons pas supprimer mais réformer. Nous devons construire, 
reconstruire, élaborer et développer. 
Voilà mes réflexions, mes opinions et mes suggestions, que j’expose à vous mes 
collègues et, à travers vous, aux personnes chargées de prendre des décisions 
concernant l’avenir du département DSC. 
 

Krasimir Krilov 


